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    Avertissement

    
      
        Cet ouvrage ne prétend pas remplacer un cours de langue, mais si vous investissez un peu de temps dans sa lecture et apprenez quelques phrases, vous pourrez très vite communiquer. Tout sera alors différent, vous vivrez une expérience nouvelle.

      

      
        Un conseil : ne cherchez pas la perfection ! Vos interlocuteurs vous pardonneront volontiers les petites fautes que vous pourriez commettre au début. Le plus important, c’est d’abandonner vos complexes et d’oser parler.
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      	Comment utiliser ce guide

      
      	La Bretagne : faits et chiffres
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    Comment utiliser ce guide

    
      La partie “Initiation”

      Vous disposez d’une petite demi-heure quotidienne ? Vous avez trois semaines devant vous ? Alors commencez par la partie “Initiation”, 21 mini-leçons qui vous donnent sans complications inutiles les bases du breton.

      – découvrez la leçon du jour en vous aidant de la transcription phonétique et de la traduction. La dernière ligne vous donne à voir la traduction mot à mot du breton et vous permet de vous familiariser avec les structures de la langue ;

      – lisez ensuite les brèves explications grammaticales : elles vous expliquent quelques mécanismes que vous pourrez vous-même mettre en œuvre ;

      – faites le petit exercice final, vérifiez que vous avez tout juste… et n’oubliez pas la leçon suivante le lendemain !

    

    
      La partie “Conversation”

      Pour toutes les situations courantes auxquelles vous allez être confronté durant votre séjour, la partie “Conversation” de ce guide vous propose une batterie complète d’outils : des mots, mais aussi des structures de phrase variées que vous pourrez utiliser en contexte. Tous les mots sont accompagnés de leur traduction (avec le mot à mot) et d’une transcription figurée simple qui vous dit comment il faut les prononcer. Même si vous n’avez aucune connaissance préalable du breton, ce “kit de survie” prêt à l’usage fera donc de vous un voyageur autonome.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La Bretagne : faits et chiffres

    
      La Bretagne est une péninsule d’environ 34 000 km². Elle est située à l’extrémité de l’Europe occidentale. La mer est très présente et la côte, qui mesure plus de 2 200 km, est des plus déchiquetée. Elle jouit d’un climat océanique doux, qui permet le développement d’une agriculture diversifiée.

      En 2010, elle comptait environ 4,5 millions d’habitants. Les capitales historiques sont Nantes et Rennes.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La Bretagne : un peu d’histoire

    
      C’est un pays très anciennement peuplé comme le montrent les très nombreux monuments mégalithiques qui parsèment son territoire. La Bretagne a été fondée à la période charnière entre l’Antiquité et le Moyen Âge par des populations issues de l’île de Bretagne (actuelle Grande-Bretagne). Elles y apportèrent leur organisation sociale et leur langue, lui donnèrent son nom. D’abord royaume, puis duché, la Bretagne fut ensuite rattachée à la France au début du XVIe siècle en tant que Pays d’États. À la Révolution, elle fut divisée en 5 départements. En 1972, on a créé l’actuelle région Bretagne qui ne regroupe que quatre départements (les Côtes-d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan) ; le cinquième département, la Loire-Atlantique, ayant été rattachée à la région Pays-de-la-Loire.

    

    
      La Bretagne et le breton

      
        Sachez qu’un voyageur non attentif peut traverser la Bretagne sans remarquer que certains y parlent une langue en plus du français. La marginalisation passée a eu pour conséquence d’en faire une langue familiale, de connivence ou réservée à certains milieux. Depuis quelques décennies, la langue commence à retrouver une meilleure visibilité. Sachez donc tendre l’oreille.

        Sachez également qu’une partie importante de la population n’a pas été instruite dans sa langue et ne la connaît que dans le cadre familial ou local. Ainsi, certains locuteurs ne comprennent pas les difficultés que peuvent rencontrer les apprenants (par exemple, pour eux, les mutations c’est facile). Par ailleurs, certains ne connaissent ni les variantes dialectales, ni le vocabulaire moderne ou étranger à leur milieu (une agricultrice en prise avec le domaine maritime par exemple). En outre, certains d’entres-deux ont subi la “honte du breton” durant leur jeunesse (interdiction de parler breton à l’école, moqueries, etc.) et ne comprennent pas forcément que l’on puisse s’intéresser à cette langue. On risque donc, pour vous décourager un peu, de vous dire : “Ce n’est pas le même breton.” “Ici, on ne parle pas le vrai breton.” (c’est toujours plus loin), ou le contraire “Le vrai breton, c’est le mien, et on ne comprend rien à ce que disent les gens du canton d’à côté”, etc.   Sachez réagir avec gentillesse à ces remarques.

      

      
        D’autres peuvent vous dire qu’un de leurs grands-parents s’étant rendu au pays de Galles, comprenait tout dans la langue du pays (le gallois) et se faisait comprendre quand il parlait breton (il s’agit d’un mythe répandu; l’intercompréhension est en fait très difficile). Vous le voyez, beaucoup de mythes entourent la langue bretonne. Quel que soit celui qui vous fait face, sachez mettre à l’aise vos interlocuteurs, ne pas montrer vos doutes par rapport à ce qu’ils disent, et, le cas échéant, vous pouvez demander : “Comment dites-vous…?” “Comment dit-on par ici…?”, etc.

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    La langue bretonne

    
      On présente souvent le breton comme composé de quatre dialectes qui seraient le léonard (Nord-Finistère), le trégorrois (entre Morlaix, Guingamp, Tréguier et Lannion), le vannetais (grosso modo dans le Morbihan), et le cornouaillais (Sud-Finistère et sud-ouest des Côtes-d’Armor). Il s’agit plus de dialectes “sociologiques” que “linguistiques”. En effet, cela correspond à d’anciens évêchés : quand l’Église était le principal vecteur de l’écrit, chaque diocèse avait développé son propre standard d’écriture. À ces dialectes, on pourrait ajouter le goéloard (entre Paimpol et Guingamp), et le breton du Pays nantais (qui n’a disparu que dans les années 1950). Les linguistes, eux, ne se satisfont guère de ces divisions.

      Pour aborder les choses de manière plus scientifique, sachez que le breton est une langue de la branche celtique des langues indo-européennes. Elle appartient plus précisément au rameau brittonique, avec le cornique, langue de la Cornouailles britannique, langue officiellement reconnue, et le gallois, langue officielle au pays de Galles. L’autre rameau celtique étant le rameau goïdélique avec l’irlandais, le gaélique d’Écosse, et le mannois (langue de l’île de Man). Le gaulois était également une langue celtique. Le breton fut apporté sur le continent par des populations venant d’outre-Manche entre le IVe et le VIIe siècles. Le plus ancien texte breton connu date de la fin du VIIIe siècle : c’est un traité de médecine par les plantes. Suite aux invasions vikings, le breton a commencé à se replier vers l’ouest et à être de moins en moins parlé dans les classes supérieures de la société. La limite linguistique entre le français et le breton se fixa pendant longtemps sur une ligne allant de Saint-Brieuc au nord à Saint-Nazaire au sud. Le XXe siècle a assisté à un important recul de la pratique de la langue bretonne. De ce fait, elle est aujourd’hui classée par l’UNESCO comme “langue sérieusement en danger”. Pourtant, le breton connaît un nouvel élan depuis les années 70 : il s’est ainsi refait une place, lentement mais de manière continue – dans l’éducation d’abord, puis dans les médias et dans la vie publique. Il fait désormais preuve d’une grande créativité et d’une bonne capacité d’adaptation à la vie moderne.

      De nos jours, un peu plus de 200 000 personnes parlent le breton ; 150 000 autres le comprennent plus ou moins bien sans pouvoir le parler. Les brittophones se trouvent bien sûr en Bretagne mais également en région parisienne, et en Amérique du Nord (Canada et New York). Contrairement à une idée reçue, on parle plus le breton dans l’Ouest des Côtes d’Armor que dans le Finistère. Par ailleurs, les limites linguistiques bougent : de nos jours, plus d’élèves prennent des cours de breton à Rennes et à Nantes qu’à Brest.

    

    
      L’ alphabet

      
        Comme c’est souvent le cas pour les langues non reconnues, le breton a existé très longtemps sans orthographe unique et reconnue. De nos jours, les cadres institutionnels (Office public de la langue bretonne, éducation, vie publique…) ainsi que l’essentiel de l’édition utilisent l’orthographe unifiée, qui résulte de l’unification des deux systèmes antérieurs codifiés au début du XXe siècle, celle dite KLT (pour Kernev, Cornouaille, Leon, Léon, et Treger, Trégor) d’une part, et le breton vannetais d’autre part.

      

      
        Voici l’alphabet breton : a [a], b [bé], c’h [è:HH], ch [ché], d [dé], e [é], f [èf], g [gué], h [ach], i [i], j [ji], k [ka], l [èl], m [è-m], n [è-n’], o [o], p [pé], r [è:r’], s [èss], t [té], u [u], v [vé], w [wé], z [zé:t’].

      

    

    
      La prononciation

      Comme toutes les langues, le breton varie de lieu en lieu, avec des variations insensibles de proche en proche, avec des lignes de fractures plus importantes de loin en loin. Le breton du Morbihan est parfois perçu comme plus différent des autres : cela est surtout le fait de la différence de placement de l’accent tonique (sur la finale, alors qu’ailleurs il est sur l’avant-dernière ; et sur l’initiale dans un secteur intermédiaire entre ces deux ensembles), et une tendance à la “palatisation”, (le fait de prononcer dj certains g, et tch certains k (devant e et i ).

      Les sons du breton ne sont pas déstabilisants pour un francophone, et il n’y a pas de grosses difficultés à s’adapter au breton. Il faut faire attention à l’accent tonique et à quelques règles de liaison. Il faut également prendre garde à la longueur des voyelles car cela peut faire changer la valeur des mots, ainsi kanañ, kan:nan, avec le premier “a” long, veut dire chanter, alors que kannañ, kan-nan, avec “a” court, veut dire laver le linge. Il en va de même avec mel, mé:l, miel, et mell, mèl, ballon, etc. Les consonnes k, t, p, f, s sont plus “soufflées” qu’en français.

      On prononce le “r” de diverses façons selon les régions, mais la prononciation “à la parisienne” ne pose pas de problème.

      Il y a de nombreuses voyelles nasales en breton, dont certaines qui n’existent pas en français. Elles apparaissent devant n et m, ou alors devant la lettre spécifique ñ.

      Le son le plus difficile est le c’h, qui est un son guttural plus ou moins fort, ou un “h” très aspiré. Il ressemble au ch allemand (dans nach) ou à la jota espagnole. On s’amuse parfois à faire répéter aux francophones la phrase suivante : C’hwec’h merc’h werc’h ar marc’hallac’h o tougen c’hwec’h sac’h kerc’h war c’hwec’h marc’h kalloc’h ha c’hoazh oa c’hwec’h manac’h war o lerc’h, HHwèH mèrH wèrH ar marHHa-laH o tou:guè-n’ HHwèH saHH kèrHH war HHwèH marHH ka-lòH a HHoa: zoa HHwèH man:naH war o lèrHH, Les six filles vierges de la place du marché portant six sacs d’avoine sur six chevaux entiers et encore elles étaient suivies par six moines.

    

    
      Accent tonique

      Placer correctement l’accent tonique est très important pour bien parler breton et pour se faire comprendre. Le système indiqué dans ce livre est celui qui est largement majoritaire en Bretagne : l’accent tonique tombe sur l’avant-dernière syllabe des mots. Dans le cas de mots monosyllabiques accentués se retrouvant côte à côte, l’un des deux accents l’emporte sur l’autre (suivre la prononciation figurée indiquée à la suite des phrases).

    

    
      Liaisons et opposition consonnes sourdes et sonores

      Comme en français, et même plus encore, les éléments d’un même énoncé sont liés entre eux dans le phrasé : Glas eo an oabl, Le ciel est bleu, se prononce gla:zè wanwa:p(l), qui se décomposerait gla: zè wan nwa:p(l). C’est dans ce contexte qu’apparaît une opposition entre consonnes sourdes et sonores en finale selon les cas. Ainsi un mot se terminant par t (consonne sourde) par exemple peut se prononcer d (consonne sonore) en liaison, et un mot se terminant par d peut se prononcer t en liaison, ainsi qu’en finale absolue (fin d’un énoncé) : mat eo ma zad, mon père est bon, ma: dèw ma za:t’. La prononciation figurée qui vous accompagnera tout au long du guide vous montrera que cela est bien plus simple qu’il n’y paraît de prime abord.

      Vous voilà maintenant prêt pour votre aventure à travers la langue bretonne, que nous vous souhaitons la meilleure possible en compagnie de notre guide : beaj vat e bed ar brezhoneg bé:aj va: dé bé: dar brézon:nèk, bon voyage dans le monde de la langue bretonne.

    

  
    Initiation

    
      
      
      	1er jour

      
      	2e jour

      
      	3e jour

      
      	4e jour

      
      	5e jour

      
      	6e jour

      
      	7e jour

      
      	8e jour

      
      	9e jour

      
      	10e jour

      
      	11e jour

      
      	12e jour

      
      	13e jour

      
      	14e jour

      
      	15e jour

      
      	16e jour

      
      	17e jour

      
      	18e jour

      
      	19e jour

      
      	20e jour

      
      	21e jour

    

  
    
       
       
       
       
    

    1er jour

    
      An ti-post hag an timbroù

      La poste et les timbres

      
        
          	
                
                  Timbroù, mar plij, itron !
                

                
                  ti-m’brou mar plich i-tron:n’
                

                
                  timbres si plaît madame
                

                
                  Des timbres, s’il vous plaît, madame !
                

              

          	
                
                  Evit Breizh pe evit ar broioù all ?
                

                
                  évid brèis’ pé évi:dar bróyou al’
                

                
                  pour Bretagne ou pour les pays autre
                

                
                  Pour la Bretagne ou pour les autres pays ?
                

              

          	
                
                  Setu un timbr brav evit al lizher ha paper evit skrivañ.
                

                
                  sétu eu-n’ ti-m’ bra:w évi: dal li:zèr a papè révit’ skri:van
                

                
                  voici un timbre joli pour la lettre et papier pour écrire
                

                
                  Voici un joli timbre pour la lettre et du papier pour écrire.
                

              

          	
                
                  Kenavo ! Ken evit an deizioù !
                

                
                  kénavó ké-n’ évi: dan-n’ déyou
                

                
                  au-revoir jusque pour les jours
                

                
                  Au revoir ! À un de ces jours !
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        Les articles : en breton, l’article défini est invariable en genre et en nombre, c’est-à-dire qu’ils ne changent pas selon que le nom qui les suit est masculin ou féminin, singulier ou pluriel. Il compte trois formes, an, al, ar, selon l’initiale du nom singulier qui le suit.

        L’article indéfini singulier est invariable en genre et compte trois formes sur les mêmes critères que l’article défini : un, ul, ur.

        Au pluriel, l’article indéfini n’existe pas.

        Notez également que l’article partitif français (du ou de la) n’a pas non plus d’équivalent en breton.

        Enfin, sachez qu’on ne trouve pas d’article devant les noms de pays.

        
          
            
              
                	
                	
                    Singulier
                  
                	
                    Pluriel
                  
              

              
                	
                	
                    Article défini
                  
                	
                    Article indéfini
                  
                	
                    Article partitif
                  
                	
                    Article défini
                  
                	
                    Article indéfini
                  
              

              
                	
                    Devant une voyelle et n, d, t, h
                	
                    an
                  
                	
                    un
                  
                	
                    Ø
                  
                	
                    an
                  
                	
                    Ø
                  
              

              
                	
                    Devant un l
                	
                    al
                  
                	
                    ul
                  
                	
                    al
                  
              

              
                	
                    Devant les autres consonnes (y est consonne en breton)
                  
                	
                    ar
                  
                	
                    ur
                  
                	
                    ar
                  
              

            
          

        

        Le pluriel des noms : généralement, on marque le pluriel en ajoutant la terminaison ‑où (ou sa variante ‑ioù) aux noms singuliers inanimés. Cela donne : timbr → timbroù ; bro → broioù ; deiz → deizioù.

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	
                An ti-post all.
              

          	
                Al lizheroù hag ar paper.
              

          	Voici une jolie poste.

          	Écrire une lettre.

        

      

      
        Solutions

        
          	L’autre poste.

          	Les lettres et le papier.

          	
                Setu un ti-post brav.
              

          	
                Skrivañ ul lizher.
              

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    2e jour

    
      Penaos eo an amzer ?

      Quel temps fait-il ?

      
        
          	
                
                  Brav eo an amzer.
                

                
                  bra wè(w) an nan-mzèr’
                

                
                  beau est le temps
                

                
                  Il fait beau.
                

              

          	
                
                  Ha penaos eo an iliz ?
                

                
                  a pé-nó: zè wan ni:lis’
                

                
                  Et comment est l’église ?
                

              

          	
                
                  Kozh eo an iliz, met nevez eo an ti-kêr hag ar skol.
                

                
                  kó: zè wan ni:lis’ méd néwé è wan-n’ ti kè:r’ agar skó:l
                

                
                  vieux est l’église mais neuf est la mairie et l’école
                

                
                  L’église est vieille mais la mairie et l’école sont neuves.
                

              

          	
                
                  N’eo ket bihan ar skol. Bras eo.
                

                
                  nè(w) ké bi:an nar’ skó:l bra: zè(w)
                

                
                  n’est pas petit l’école grand est
                

                
                  L’école n’est pas petite. Elle est grande.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Le verbe “être” breton : pour décrire un état, on utilise le verbe eo accompagné de l’adjectif. Cela donne : bras eo, il/elle est grand(e).

        

        
          La structure de la phrase bretonne : on commence la phrase par l’élément le plus important. Ainsi, à la question Penaos eo an amzer ? (litt. “Comment est le temps ?”), Quel temps fait-il ?, on répond en commençant par l’élément qui répond à penaos, puis vient le verbe, le sujet et le reste de la phrase. Si le sujet est exprimé, le verbe est alors invariable (il reste “scotché” à la 3e personne du singulier). Si le sujet n’apparaît pas, on le traduit en français par c’est ou il/elle est : bihan eo, il/elle/c’est petit(e).

        

        
          Structure d’une phrase affirmative avec adjectif attribut (présent) : adjectif + verbe (ici eo) + sujet défini + autres éléments (si présents).

        

        
          Structure...
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Guide de conversation

Breton
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Mont da bourmen ar c’hi !

Allez promener le chien !
Da bet eur 'vo uhel ar mor ?

A quelle heure est la marée
haute ?

> Inclus : 21 legons de langue






